


  Numéro 218 - avril 2010           Page 2
 Agenda     -      Informations

Titre paru le 27 mars  dans la Tri-
bune de Genève  dans la rubrique 
Suisses d’exception, sur la der-
nière page 
L’article commence ainsi: «Le 
constat est révélateur, cette opé-
ration spéciale consacrée aux 
Suisses d’exception se conjugue 
encore au masculin. Les femmes 
n’ont pas sufÞ samment investi 
les hautes sphères du pouvoir et 
de l’économiew». Une telle afÞ r-
mation exprime le concept que 
l’exception provient de l’investis-
sement des hautes sphères du 
pouvoir et de l’économie. C’est 
peut-être ce concept qu’il serait 
judicieux de remettre en cause. 

Tant qu’on réß échira avec des 
concepts de ce type, on restera 
dans une priorité d’ordre mascu-
line, même si ce sont des femmes 
qui s’y soumettent.
Il y a le pouvoir de type mascu-
lin, celui qui dirige autrui, qui est 
émissif.
Il y a le pouvoir de type féminin, 
qui est réceptif et qui permet 
aux potentialités de chacun de 
s’épanouir. User de ses potentia-
lités, les développer et les laisser 
d’épanouir est aussi un bon job 
dans la vie!
On peut aussi distinguer l’auto-
rité de l’auteurité. Etre autoritaire, 
c’est user du principe d’autorité. 

Etre auteuritaire c’est être l’au-
teur de ses actes, en partant de 
sa propre créativité, de sa propre 
intelligence, de ses propres per-
ceptions. Une telle attitude donne 
une puissance assise en soi plu-
tôt qu’un pouvoir délégué par un 
groupe d’individus et qui peut 
basculer selon les circonstances 
existentielles. Un travail de four-
mi permet souvent de construire 
un édiÞ ce de haute valeur s’il est 
protégé par un lion, de même que 
le travail d’un lion doit être com-
plété par un travail de fourmi. Ain-
si donc, avons-nous besoin des 
deux pôles, masculin et féminin, 
sans priorité ferme mais dans un 
constant jeu de forces qui don-
nent une dynamique vivante.

mfmeuron.blog.tdg.ch

Vu pour vous sur le net...

ET DEMAIN? 
   LES FEMMES D’EXCEPTION

VENEZ ÉCHANGER ET PARTAGER UN MOMENT CONVIVIAL

VENDREDI 07 mai 2010  DE 18H30 À 20H30

MUSÉE DE L'ELYSÉE

Avenue de l'Elysée 18, 1014 Lausanne

«Candy Cigarette», de la série «Immediate Family, 1989»      Photo © Sally Mann

DU 06 MARS AU 06 JUIN 2010  

SALLY MANN: SA FAMILLE, SA TERRE

ZONTA EVENTS NETWORKING

COCKTAIL

ZONTA CLUB DE LAUSANNE

Prix : 35 francs par participant (y compris visite guidée)

Le  bénéfice de la soirée sera consacré à notre fonds des boursières

Au cours de la soirée, outre les échanges conviviaux, 

une coupe de champagne à la main, 

nous aurons le privilège de suivre une visite guidée de l'exposition

Agenda  mai 2010  -  juillet 2010

 Rencontres mensuelles
 Assemblée générale   5 mai 2010
 
 Rencontres hebdomadaires

 Café de l’hôtel de la Paix   chaque dimanche dès 17h00

 Sortie d’été

 A réserver   dimanche 11 juillet 

 Manifestations du club
 Rencontre interdistrict à Lausanne  du 7 au 9 mai 2010
 Vendredi 7 mai - Cocktail en soirée
 Samedi 8 mai - Journée de travail
 Dimanche 9 mai - Encore à déterminer
  
 



Moscou, 29 mars 2010. 7 h. 57, 8 h. 26. 
Heures terribles Deux explosions sur la 
ligne 1 du métro de Moscou 
à la station Lubianka et à la 
station Park Kultury. Dans un 
métro bondé à ces heures.
 
Mais à 8 heures 10, encore 
ignorante, je souhaite une 
bonne journée à Jacques qui 
part au travail. Il va prendre la 
ligne 7, puis changer pour prendre la ligne 
1 à Lubianka.
 
8 h. 32, Sabine me téléphone pour me dire 
qu’R.T.L. communique qu’une bombe a ex-
plosé dans le métro, à la station Lubianka. 
A ce moment, on ne sait pas encore à quelle 
heure l’attentat a eu lieu. Et, le second n’est 
pas encore annoncé.
 
Émotion sans fond. Le sang se retire de 
ma tête, mon ventre se noue, l’air se fraie 
diffi cilement un passage dans ma poitrine 
contractée. Je me sens très mal.
8 h. 40, je me précipite pour appeler le 
mobile de Jacques. Il répond; il est sorti du 
métro. Il racontera plus tard, que la police 
barrait l’escalator de correspondance pour
Lubianka. Il s’était dit: “Quelque chose de 
grave s’est passé”, et avait pris une autre 
ligne. Soulagement, mais le malaise est 
toujours là.
8 h. 42, R.T.L. annonce une deuxième ex-
plosion. 8 h.45, toutes les communications
téléphoniques sont bloquées par la police 
qui craint d’autres explosions qui pour-
raient être télécommandées par téléphone. 
Il reste Skype, la communication par Inter-
net via satellite. Je rassure notre famille.
La journée se déroule avec toujours cette 
pierre dans mon estomac. Des appels té-
léphoniques, des mails, nos amis veulent 
qu’on les rassure. L’Ambassade de Suisse 
nous enjoint de ne pas prendre le métro ces
prochains jours. 

La ville est étrangement calme. Moins de 
voitures, moins de piétons. Mais les gens 

continuent à prendre le mé-
tro. Il faut bien, pour aller tra-
vailler. Courage ordinaire des 
petites gens. Ont-ils le choix?
Sur Internet, on apprend que 
la police aurait trouvé des 
restes de femmes déchique-
tées. Il s’agirait d’attentats-
suicide perpétrés par des 

femmes du Nord-Caucase, province déchi-
rée par la rébellion islamique. Ces femmes 
se sont fait sauter dans le deuxième wagon 
de tête, alors que la rame était à l’arrêt dans 
l’une et l’autre station. Internet montre une 
photo de l’extérieur de la station Park Kul-
tury.
Une photo d’archive. Dérisoire.
 
Plus tard, première vidéo du drame sur les 
chaînes de T.V.. Visages et corps ensanglan-
tés, personnages hagards, brancards cou-
verts d’un drap. Les ambulances sont arri-
vées très rapidement sur place. Trente-neuf 
morts et une cinquantaine de blessés.
 
7 h. du soir. La ligne 1 est remise en service. 
Ce qui veut dire que les débris des wagons 
ont été évacués, les quais nettoyés. Com-
ment ont-ils fait? C’est impressionnant. Il 
règne un silence inhabituel à la station Lu-
bianka, on n’entend que le fracas des rames 
qui entrent dans la gare. Des gens ont ap-
porté des fl eurs, des montagnes de fl eurs. 
Ils se recueillent en silence, quelques uns 
portent une petite icône dans leurs mains 
jointes. Les autres passagers passent dis-
crètement.
  
Dans le souterrain qui mène à la station 
Pouchlinskaya, il y a un monument de 
marbre qui rappelle l’attentat de 2002.
Il y a toujours des fl eurs à cet endroit.
Aujourd’hui, encore plus que d’habitude.
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La Russie a été frappée au cœur. Dans cette 
station de métro située juste en dessous du 
bâtiment de la Lubianka, siège de l’ancien 
K.G.B. de sinistre mémoire. L’intention des 
terroristes est claire.
 
8 h. du soir. L’attentat n’a pas encore été 
revendiqué, mais le Président Medvedev 
dit qu’il fera tout pour retrouver et “extermi-
ner ces bêtes sauvages”. Réaction de ven-
geance contre des actes qui, eux aussi sont 
des actes de vengeance. Vengeance de 
veuves ou de sœurs de militants rebelles 
qu’on dit avoir été enlevés, torturés et tués 
par les force de l’ordre dans cette région du 
Caucase dévastée par une guerre qui dure 
depuis deux siècles. 
Trois grands écrivains russes ont été té-
moins oculaires de cette guerre: Pouchkine, 
Lermotov et Tolstoï. Dominique Fernandez, 
dans son livre: “Dictionnaire amoureux de 
la Russie”, consacre un chapitre à ce confl it 
sans merci. Citons Alexandre Dumas qui 
voyagea dans le Caucase en 1858: “Toute 
résistance à l’Empereur Nicolas était un 
crime impardonnable à ses yeux... 

Les montagnards n’étaient plus ses enne-
mis: ils furent des rebelles.
Beaucoup se soumirent, mais le bien-être 
ne vint pas. Tout au contraire, des employés 
ignorants, grossiers, concussionnaires, leur 
rendirent odieuse la domination russe... 

Quand un peuple s’est soumis une fois de 
son plein gré, et qu’il se révolte, on ne doit 
plus accuser que l’administration qu’il avait 
accepté et dont le poids l’étouffe...”
(Le Caucase, 1859).
 
Bien sûr, il n’est pas question d’excuser ces 
actes odieux. Mais ce texte éclaire de ma-
nière étrangement actuelle les événements
récents.
 

Marie-Anne Derron (mars 2010)

Référence:
Dominique Fernandez:
Dictionnaire amoureux de la Russie, Plon, 
pp 746 à 750
Anna Politkovskaïa: 
Qu’ai-je fait, Folio Document
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Nous avons été très secoués par l'attentat du métro, car c'est sur la ligne et la 
station que nous prenons presque tous les jours. 
Jacques a passé ce jour-là un demi heure après la bombe.

J'espère que vous allez bien.

Bises.

Marie-Anne

Quelques mots de Marie-Anne en direct...


